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Les électrolytes sont des substances qui 
se dissocient en ions lorsqu‘elles sont 
solubilisées dans l’eau ou les liquides 
corporels (plasma, sueur, liquides in-

tra- et extra-cellulaires). De par la mobilité 
de ces ions, ces substances ont la propriété 
d’être conductrices d’électricité. Les ions 
peuvent être chargés positivement , c’est le 
cas du sodium (Na+), du potassium (K+), de 
l’hydrogène(H+), du calcium (Ca++) ou du 
magnésium (Mg++), et ils sont alors appe-
lés cations. S’ils sont chargés négativement, 
comme le chlore (Cl-), le bicarbonate (HCO3-
) ou encore le phosphate (PO4--), ils sont appe-
lés anions. 

Les ions interviennent dans des mécanis-
mes aussi complexes que la transmission 
de l’influx nerveux ou la contraction mus-
culaire.

Ces différents ions revêtent une importance 
capitale pour tous les êtres vivants car leur 
répartition et leur maintien dans des concen-
trations physiologiques garantissent l’équi-
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libre hydro-électrique et acido-basique de 
l’organisme. Ainsi, dans les conditions phy-
siologiques, ils permettent la régulation de 
l’hydratation cellulaire par effet osmotique 
ainsi que le maintien du pH intra- et extracel-
lulaire dans des limites compatibles avec la 
survie et le bon fonctionnement de toutes les 
cellules et de toutes les voies métaboliques. 
Les ions tenant les rôles principaux dans ces 
fonctions homéostasiques sont incontestable-
ment le sodium et le chlore, mais le potas-
sium est également  très important. De plus, 
en jouant sur les concentrations plasmatiques 
relatives de ces électrolytes et sur base du 
principe de l’électroneutralité, on peut aussi 
amener l’organisme à modifier son pH en 
déplaçant l’équilibre de la réaction chimique 
responsable de la formation de bicarbonate. 
Concrètement, l’augmentation de la propor-
tion de sodium par rapport au chlore amène le 
pH plasmatique à un taux supérieur (plus ba-
sique), potentiellement capable de neutraliser 
l’effet acidogène (notamment par la produc-
tion de lactates) de l’effort (Waller, 2007). 
Outre leurs rôles capitaux dans l’équilibre 
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hydro-électrique, les ions sont aussi respon-
sables des différences de potentiel trans-
membranaires des cellules dites excitables 
(neurones et cellules musculaires). Là, ils 
interviennent de plus dans des mécanismes 
aussi complexes que la transmission de l’in-
fl ux nerveux ou la contraction musculaire (au 
sens large, donc non seulement des muscles 
locomoteurs ou respiratoires,  mais aussi du 
cœur ou encore des muscles de la paroi in-
testinale), grâce à leurs mouvements à travers 
les membranes cellulaires. Ici, le calcium et 
le magnésium auront à leur tour un rôle ca-
pital à jouer. Tous ces mouvements ioniques 
sont étroitement régulés au niveau de la cel-
lule grâce à des systèmes très complexes de 
transporteurs, mais ils dépendent également 
d’un système de régulation plus global de 
leurs concentrations plasmatiques respecti-
ves, dépendant, lui, principalement du rein. 

Une complémentation régulière en électro-
lytes est indispensable à l’équilibre alimen-
taire du cheval de sport, même correcte-
ment nourri.

Le cheval présente deux caractéristiques im-
portantes quant à ces électrolytes. D’une part, 
son tube digestif peut servir de réservoir pour 
pallier les besoins rapidement en cas de né-
cessité de mobilisation importante. D’autre 
part, sa sueur en contient une concentration 
importante par rapport aux autres espèces (ta-
bleau 1). Sachant qu’en cas d’effort prolongé, 
les chevaux peuvent produire jusqu’à 15 li-
tres de sueur par heure de travail (Sosa Leon, 
1998), il est aisé de réaliser que les besoins en 
électrolytes sont particulièrement importants 

electrolytes concentration sudorale (g/L)
sodium (Na) 3.1
Potassium (K) 1.6
chlore (cl) 5.3
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chez les chevaux athlètes. De plus, des condi-
tions extrêmes de température et/ou d’humi-
dité peuvent encore accentuer ces besoins. Il 
est par ailleurs aussi important de réaliser que 
la base de l’alimentation du cheval, le foin,  
bien qu’assez riche en chlore et en potassium, 
est proportionnellement pauvre en sodium. 
Une complémentation régulière est donc in-
dispensable à l’équilibre alimentaire de tout 
animal de sport, même correctement nourri.

Pour illustrer l’importance capitale des élec-
trolytes chez le cheval athlète, il a été montré 
par exemple que les courses d’élite d’endu-
rance (160 km) induisaient hyponatrémie, 
hypochlorémie, hypokaliémie et hypocalcé-
mie chez les chevaux qui parvenaient au bout 
de la course  (Schott, 2006), et ce malgré une 
complémentation généralisée en électrolytes 
en cours de compétition. Les pertes élec-
trolytiques et déséquilibres acido-basiques 
sont également impliqués dans le syndrome 
d’épuisement du cheval (Foreman, 1998), 
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syndrome principalement rencontré dans les 
disciplines requérant un travail soutenu et 
prolongé comme la course d’endurance, le 
concours complet ou encore la chasse. Ce 
syndrome peut se caractériser par de l’hyper-
thermie, de la tachycardie (fréquence cardia-
que trop élevée), de la tachypnée (fréquence 
respiratoire trop élevée), de l’abattement, de 
l’anorexie, le refus de continuer l’effort, de 
la déshydratation, de la faiblesse, de la rai-
deur, un choc hypovolémique (état de choc 
qui entraîne une diminution trop importante 
du volume sanguin circulant, en général due 
à une déshydratation sévère), de la myopathie 
(dégénérescence des muscles locomoteurs), 
du fl utter diaphragmatique (« hoquet » dû à 
une contraction du diaphragme synchrone 
aux battements cardiaques en cas d’hypocal-
cémie), de la fi brillation auriculaire (anomalie 
du rythme cardiaque), de la diarrhée, des coli-
ques ou de la fourbure.  Dans les cas sévères, 
ce syndrome peut mettre la vie du cheval en 
danger, et dans tous les cas, il implique l’arrêt 
de l’effort et la mise en place de soins vétéri-
naires immédiats.

Une administration régulière à des doses 
physiologiques couvrant les besoins du 
cheval dans son activité quotidienne sem-
ble préférable à des administrations ponc-
tuelles concentrées en période de compéti-
tion.

Tandis que l’utilité des électrolytes chez les 
chevaux de sport ne semble plus à démon-
trer, l’une des principales questions restant 

en suspens est le mode et la fréquence d’ad-
ministration de ces électrolytes. Il a d’une 
part été démontré qu’une administration trop 
concentrée d’électrolytes pouvait être néfaste 
pour la paroi stomacale et favoriser le déve-
loppement d’ulcères. D’autre part, tandis que 
ces solutions concentrées favorisent la prise 
d’eau et ainsi potentiellement la récupération 
d’un volume sanguin circulant adéquat lors 
d’un effort intensif, il a été montré qu’elles 
induisaient également de façon temporaire 
des modifi cations signifi catives de l’équilibre 
acido-basique et entretenaient une acidose qui 
pouvait nuire aux performances (Sampieri, 
2006).  Enfi n, il semble logique de penser que 
le tube digestif ne peut remplir intégralement 
son rôle de réservoir que si l’alimentation ré-
gulière du cheval est suffi samment riche en 
ces éléments. Pour toutes ces raisons, une 
administration régulière à des doses physio-
logiques couvrant les besoins du cheval dans 
son activité quotidienne semble préférable à 
des administrations ponctuelles concentrées 
en période de compétition.
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